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Les dêsignations des batraciens et du lêzard
en romanche

Gunhild Hoyer

Introduction

Si on êtudie les dêsignations romanches des batraciens: grenouille,
crapaud, têtard, salamandre et triton, on observe que certains ani-

maux qui ont une base latine süre, comme la grenouille (latin: rana)
et le crapaud (latin: *roscus) portent en romanche des dêsignations
assez uniformes dans tout le domaine. Au contraire, les dêsignations
qui ne reposent pas sur une base êtymologique latine bien assurêe,
celles du têtard, de la salamandre et du triton, donnent Timage d'une
très grande diversitê à travers Tespace linguistique romanche.

D'autre part, comme les dêsignations des petites bêtes subissent par-
fois des glissements d'emploi (le nom d'une bête sert à designer, avec
une spêcification, une autre bete semblable), le lexique de la
salamandre et du triton emprunte assez souvent les noms du lêzard, qui
est, comme eux, un petit corps allongê qui se meut à ras de terre sur
quatre pattes. C'est à cause de ces chevauchements lexicaux que la
presente êtude sur les dêsignations des batraciens integre aussi les noms
du lêzard, qui est un animal d'une autre famille, celle des reptiles.

I. La grenouille

Le latin disait rana ou ranunculus. En Italie centrale et mêridio-
nale, les dêsignations de la grenouille continuent le latin ranunculus.
Le romanche, comme Titalien septentrional, comme le gallo-roman et

tout Tibêro-roman, continue le latin rana. La plupart des diffêrences
romanches s'expliquent par les diverses êvolutions phonêtiques de

chaque idiome; quelques formes sont pourvues d'un suffixe.

formes simples: formes suffixêes:
sursilvan: [r'ewnß], [r'awne]
sutsilvan: [ro'erjE], [r'arjß] [r'orjie], [r'awrjle]
surmiran: [r'arjle]
haut-engadinois: [r'eimn], [r'e:rjB]

bas-engadinois et [r'arjB],[r'anB],

jauer: [r'awnn]

103



Le type lexical [r'arjle], qui est la dêsignation de la grenouille dans le
centre du domaine romanche, en sutsilvan et surmiran, est expliquê
par une forme latine suffixêe ran+üla [r'anola]1. Cette forme se retrou-
ve en deux autres endroits du domaine roman occidental. Une forme
francoprovencale ranglya [r'ägÄ"a] relevêe dans le departement de Tlsè-

re, au sud de Grenoble et une forme portugaise [n'Êli], relevêe dans le
nord du pays, s'expliquent, comme la forme romanche, par la même
base êtymologique suffixêe2.

Le lexique romanche de la grenouille est simple, clair et entière-
ment d'origine latine, et surtout très unitaire.

II. Le crapaud

Dans certains domaines romans, les dêsignations du crapaud peu-
vent être très diversifiêes3; mais en romanche, cet animal est toujours
dêsignê par des mots qui continuent le latin vulgaire*(R)ROSCUS
'crapaud'4:

formes simples:
sursilvan: [rufte],[rojp], [rojtc-]
sutsilvan: [rufte], [rujk]
surmiran: [roJV|,
haut-engadinois: [r'uBjte]
bas-engadinois [r'irefte], [r'uoftc.]
et jauer:

Cf. Bernardi, Rut et alii; Handwörterbuch des Rätoromanischen, Wortschatz aller
Schriftsprachen, einschliesslich Rumantsch Grischun, mit Angaben zur Verbreitung
und Herkunft. Erarbeitet auf Initiative von Hans Stricker, Zürich, 1994, p. 652.

Les formes citêes proviennent de l'article de Gaston Tuaillon, «Les dêsignations
romanes de grenouille», à paraitre dans: Atlas linguistique roman (ALIR), (Poli-
grafico dello Stato), tome 2, Rome, 1999.

Cf. Plomteux, Hugo; «Les dênominations des batraciens anoures en Italie: le

crapaud», dans: Quaderni di Semantica, a. Ille, n° 2, dêcembre 1982 et Tuaillon,
Gaston/Stiers, Roger; «Les dêsignations romanes du crapaud», dans: Gêolingui-
stique I, Grenoble, 1984, pp. 109-128.
La seule exception est prêsentêe par le village Bivio (pt. C 51), Oriente vers la Lom-

bardie, avec le type lexical tschat, quant à l'explication êtymologique de ce type
lexical et de son extension: voir l'article de Plomteux citê ci-dessus.
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Les êvolutions phonêtiques de ces formes sont rêgulières et la stabilitê
sêmantique est totale. Plus encore que pour les dêsignations de la
grenouille, le romanche têmoigne pour Celles du crapaud, d'une très
grande continuitê depuis la latinisation jusqu'à aujourd'hui.

III. Le têtard

En latin, le têtard êtait dêsignê par le mot gyrinus, d'origine grecque,
qui a très peu servi à la latinisation de TEmpire. Aujourd'hui on ne
trouve ses continuateurs qu'en italien littêraire, c'est-à-dire en toscan et
dans quelques dialectes de Tltalie Centrale et Mêridionale. Au nord de

la ligne La Spezia-Rimini5, toutes les dêsignations romanes du têtard
sont des innovations lexicales êtrangères au mot gyrinus du latin clas-

sique. Les Romanches dêsignent le têtard, soit par des mots qui utili-
sent encore le radical de rana, soit par des dêsignations imagêes diverses

(voir cartes n° 1 et n° 2).
À la famille de rana se rattachent les dêrivês diminutifs rauninas,

reunets, reunettas, reunets relevês en un village de Haute-Engadine
(village: pt. E 40 - Brail) et surtout en Surselve (pts. S 15, 60 et 68) et
en Sutselve (pt. C 68 - Lon), ainsi que Texpression reunas pintgas
'petites grenouilles' d'un village sursilvain (pt. S 16 - Ruschein). Le
mot rambot et son diminutif rambottel se situent dans le voisinage des

mots Suffixes sur rana. Dans rambot/rambottel, le premier element
reprêsente le radical de rana, avec un [n] passe à [m], à cause du [b]
suivant. Le second element continue une base *bott- prêlatine, qu'on
trouve dans d'autres langues romanes, avec un sens assurê 'gros'
(Espagne, France, Italie septentrionale6). Ce qui parait gros dans le tê-

Cf. Plomteux, Hugo; «Les noms du têtard dans les dialectes italiens», dans: Orbis,
Bulletin international de Documentation linguistique, tome XIII, n°l, Louvain
1964, pp. 157-213; ainsi que Giacomelli, Garriela; «II 'girino' in Toscana; dans:

Studi in onore di Carlo Alberto Mastrelli, Università degli Studi di Firenze,
Quaderni del Dipartimento di Linguistica, Studi I, Unipress, Firenze, 1994, pp. 103-
111. Cf. aussi la carte de VAIS 3, 456.
Cf. la carte de l'extension de ce type lexical dans la Pêninsule italienne, dans:

Plomteux, Hugo; «Les dênominations des batraciens anoures en Italie: le crapaud»,
dans: Quaderni di Semantica, a. Ille, n° 2, dêcembre 1982, p. 243.
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tard, c'est la tête. Tous ces mots qui associent à rana Têlêment bott-
forment une aire compacte en Surselve et en Surmeir; avec, en plus,
quelques attestations aux deux extrêmitês orientales de la Basse-En-

gadine. Cet aspect gêolinguistique fait penser à une aire autrefois plus
êtendue, qui a eu à subir Tattaque des nouveaux venus, les innova-
tions lexicales sur diverses bases mêtaphoriques7.

Innovations lexicales d'après Tobservation du têtard

1°/ Observation du corps de Tanimal:
Les dêsignations las cuas 'les queues' de la Val Müstair8 et gnocs cun
cuas9 'gnoc avec des queues' de S-chanf utilisent Torgane qui est le

plus visible et vraiment distinctif dans ce Stade du batracien10.

2°/ Comparaison avec un instrument domestique ayant une grosse
extrêmitê et une longue queue:

a) lapadellina 'la petite poêle' pour la Haute-Enga-
dine

b) las paluottas 'les louches' pour la Haute-Engadine
c) la cazzoletta ou cazzaletta 'petite louche' ou 'petite lampe à

huile' (relevêe pour le sursilvain) est un mot dêrivê appartenant à la
famille issue du grêco-latin cattia (REW 2434). En langues romanes,

les continuateurs de ce mot dêsignent souvent la poêle à frire
ou la louche, en tout cas des objets comportant une grosse extrê-

Nous citerons ces dêsignations soit au singulier, soit au pluriel, selon les formes re-
levêes dans les differents ouvrages et documents.
Indication de Manfred Gross de Fuldera/Val Müstair; sous Fentrêe cua le DRG

n'indique pas le sens de 'têtard'. Cf. sur ce point l'article sur les noms du têtard de

PLOMTEUX: les formes signifiant 'queue' sont très nombreuses en Italie du Nord
(Lombardie), op. cit., 1964, p. 180.

Information donnêe par Anna-Alice Dazzi Gross de S-chanf/Haute-Engadine. Pour
les sens du mot gnoc, voir DRG, tome 7 (G), s. v. gnoc I et gnoc II.
Cf. pour le domaine gallo-roman: Tuaillon, Gaston/Stiers, Roger; «Les dêsigna-
tions gallo-romanes du têtard», dans: Gêolinguistique II, Grenoble, 1986, pp. 97-
118. Par exemple en occitan: [kwet] coet 'petite queue', et des formes qui se com-

posent de caudam + suffixe: occ. [kwar] coard 'qui a une queue'.
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carte n° 1

Les dcsignations du lêtard en romanche

avec rêfêrence à RANA- 'grenouille' ^^ J

CANTONDEGLARUS_ y&^ * '"Sj'

CANTONURI
ITALIE

edel' ^'--V
.—*" e /

LubtlMitr CAOTONE
TICTNO

V-\Bentard:

Legende:

Rêfdrence à la 'greoouill

mpass

'"W /ENGIADIN/ ^VALMOSTADJ

sulvlo 4r

f / I tlff), Y~BREGAOUA| > V. \
rambot

rambotel

¦ iiiu:>.jav.iij.'»j t -\ ^V.

lN-^W^O VALTELLINA <^U£V\
ITALIE

i^ rambots da raunas \J • reunets, reunellas,
raneilas



mite et un long manche. En Surselve, le diminutif cazzoletta dê-

signe une lampe à huile portable et munie d'un long manche. La
comparaison du têtard avec ces objets s'explique raisonnablement.
Si êtonnantes que puissent nous sembler aujourd'hui ces comparai-
sons avec des instruments d'usage quotidien (louche, poêle, lampe à

huile), il faut insister sur le fait que ces sêries de dêsignations
imagêes se retrouvent dans d'autres domaines romans: nous ne ci-
tons qu'un petit êchantillon de cette masse de formes dêsignant un
outil rond avec un manche long: en italo-roman de Toscane

[kutfar'in] 'petite cuillère'", en francoprovengal [pw'ela] 'poêle' et
[kXijer'eta] cuillerette, en occitan12 [kyX'era] culhera et [pad'ela] pade-
la, en catalan [kasarul'eta] casseroleta et [kuÀ"er'eta] culhereta ('cuil-
lère' + suffixe), en castillan [kutj'ara] cucharra, [kutjar'ita] cucharrita
et [katsol'eta] cazoleta, en galego-portugais [kuÄ"'er] colher ainsi que
[kuÄ*erz'ijn3] colherzinha et en roumain lingurä [l'irjura] 'cuillère' (lat.
< lingula 'cuillère').

3°/ Autre objet à grosse tête et à corps effilê: 'le clou de cheval'.
a) las gottas tgaval: les clous dont se sert le marêchal-ferrant pour
fixer le fer au pied du cheval. Le mot composê las gottas tgaval dê-

signe le têtard, au centre du domaine romanche (voir la carte n° 2).
Cette image sert aussi de facon massive dans les dêsignations du
têtard en domaine alêmanique. On peut penser que ces dêsignations
romanches s'expliquent par un calque de Talêmanique13; cette expli-
cation devrait être d'autant plus facilement acceptêe que ces formes
se situent chez ceux des Romanches qui subissent la plus forte in-
fluence des germanophones, ceux du Centre.

Cf. pour l'italo-roman, le sarde et le francoprovengal d'Italie: Plomteux, § 2.2

Ustensiles ronds et /ou à manche, op. cit., 1964, pp. 186-189.
Cf. pour les dênominations du têtard en langue d'oc, langue d'oil et francoprovengal:

Tuaillon, Gaston/Stiers, Roger; «Les dêsignations gallo-romanes du tê-

tard», dans: Gêolinguistique II, Grenoble, 1986, pp. 97-118. Cf. pour les outils et

ustensiles: pp. 109 -111.
Cf. Plomteux, H.: cf. les pp. 199 et 200 dans: «Les noms du têtard dans les dialectes

italiens», dans: Orbis, Bulletin international de Documentation linguistique,
tome XIII, n°l, Louvain 1964 (d'autres images pour le têtard avec 'clou').
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carte n° 2

Les dêsignations du lêiard en romanche

CANTONDBOLARUS

PRÄTTIGAU
1 2

-A AUTRl CHE

CANTONURI f
/cadi

ITALIE

Legende: \^-
Rfflxm«»!»'grenouille' ¥""°""

¦B rambot

rambotel

rambots da raunas

reunas pintgas

ITAUE

H. ff/ 1 \^WlEOAQUA
I

VAX.

i I mbss/lcina/' '^w-'-nJ

reunets,reunetlas,
*S^v Tanettas, rauninas

Rlffrence à la rapidilc

S^ citoula, tsltogla

tizzoulas

s r Rffirence àla forme,

J comparaison à im oulil

ntt padellina

jtittt cazzoletta

^— paluottas 'Kochkelle',

W Rührkelle'

Wk cuas

Rtfftence ala forme,
empruntalftnanique

ttt goK<u fd'; chavagl

Wr gotta digl diavel

Noms d'aii'n.» peHl< animailT :

Jorapeis

F.ventuellement refêrence
à un jeu d'enfant:

^H pegliapiertgas
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b) las gottas digl diavel: 'les clous du diable'.
Pourquoi confondre le diable et le cheval? Les valeurs sêmantiques
sont diffêrentes; certes en romanche les formes tgaval [tcav'al] et
diavel [djavsl] se ressemblent un tout petit peu phonêtiquement,
mais pas suffisamment pour expliquer ce couple de designations. II
faut recourir encore une fois pour las gottas digl diavel à une in-
fluence de Talêmanique, mais, si on peut parier de calque, il s'agit
d'un calque qui par la suite est entrê dans le fonctionnement du le-

xique romanche. L'histoire de gottas digl diavel est un peu plus
compliquêe que celle de Rossnegeli (gottas tgavagl).

en alêmanique

en romanche. le même mot peut designer
à la fois le têtard et le libellule

Le type lexical Ross-Negel, Rossnegeli 'clous de cheval' (attestê au

pluriel; le singulier serait Ross-Nagel) pour designer le têtard est lar-

gement attestê par l'Idiotikon pour la Suisse alêmanique14. Le mot
Tüfols-Nädle" 'aiguilles du diable' (et Tüfels-Hâr-Nâdle" 'êpingles à

cheveux du diable') est Tune des designations de la libellule en alê-

manique15.

14 Schweizerisches Idiotikon, tome 4, p. 690.

Schweizerisches Idiotikon, tome 4, pp. 667-668.
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Comment passer de Tüfelsnadel 'aiguille du diable', nom de la
libellule en alêmanique, à la gotta digl diavel 'clou du diable' dêsi-

gnant le têtard en romanche? Pour expliquer Tinfluence d'une dêsi-

gnation de la libellule sur une dêsignation du têtard, il suffit de re-

marquer que les lexiques des deux animaux sont parfois imbriquês
(voir les deux tableaux).

romanche gotta tgavagl - [g'otB

teBv'aX] 'libellule'
[g'otB tcTjv'aÄ*] 'têtard'

romanche sitoula - [tsit'owh?]
'libellule'

[tsit'owle] 'têtard'

wallon
marteau [mart'e], mot
à mot:'marteau'

'libellule'

[mart'E] 'têtard'

sarde
[k'orjka e m'adzu]
mot à mot: 'tête de

maillet' 'libellule'

[k'orjka e m'adzu]
'têtard'

romanche
quatterpiertgas
[kw,atErp'iBrte-Bs]

- 'libellule'
[kw,atBrp'rert?T{]

'triton'

langue d'oi'l
mouron volant
[mur'o val'fl],
m.à.m.:'triton,
salamandre volante'

'libellule'

[mur'5 vol'fl]
'triton'

Cette ressemblance phonêtique entre tgaval [tsav'al] 'cheval' et diavel
[d'javal] 'diable' ainsi que Tinfluence du lexique voisin d'un autre animal

expliquent que le mot tgaval [üjav'al] ait êtê, dans deux parlers,
Casti et Lantsch, remplacê par le mot diavel; les deux villages Casti et
Lantsch se trouvent en contact avec Taire plus vaste dans laquelle le
têtard est dêsignê par 'clou de cheval'. La dêsignation un peu mythi-
que clou du diable est un sous-produit de Tappellation plus raisonna-
ble clou de cheval.
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4°/ La petite flèche
a) la citoula, la tsitogla etc. sont des designations relevêes dans les
bassins supêrieurs des Vallêes de TAlbula et de la Julia et sur une
aire très compacte dans la Haute et la Basse-Engadine.
b) las tizzoulas est la dêsignation relevêe dans la Haute Vallêe de
TAlbula à Bravuogn et à Latsch ainsi qu'à S-chanf en Haute-Enga-
dine.

Cette comparaison fait rêfêrence à la rapiditê de Tanimal dans sa
fuite. On retrouve la même image dans les designations du lêzard: tê-
tard et lêzard sont des bêtes lestes. Une comparaison avec le mot
romanche tizzoul 'poutre faitière' ne fournit pas une explication satisfai-
sante du point de vue sêmantique (carte n° 3).

5°/ Autres designations
a) forapeis 'qui troue les pieds' ou 'qui fait êclore des

pieds' relevê à Vrin (S 59).
b) las pegliapiertgas 'les attrape-cochons' à Breil (S 26).

Nous expliquerons ces formes avec les designations du triton et de la
salamandre.

Tel est le lexique du têtard en romanche. Si Ton compare ce lexique
avec celui des deux batraciens adultes, la grenouille et le crapaud, on
observe immêdiatement une diffêrence fundamentale entre les deux
espèces de designations: celles qui reposent sur une base êtymologique
claire et bien êtablie et celles qui, faute de base dans la langue
originelle, ont êtê crêêes au cours des siècles romans, par les locuteurs qui
ont recouru à toutes sortes de moyens pour combler le vide lexical.
Hêritage latin et innovation lexicale libre ne donnent pas aujourd'hui
les memes aspects sur la carte linguistique.

IV. Le lêzard

Si les designations du lêzard sont mentionnêes dans cette êtude lexicale

sur les batraciens, c'est parce qu'on ne peut pas comprendre cer-
taines designations du triton et de la salamandre, sans connaitre aussi
certaines designations du lêzard. Ce sont tous des animaux à corps al-

longês pourvus de quatre pattes; et le lexique de Tun influe sur celui
des deux autres.
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carte n° 3
Les designations du têtard et du Uzard
en romanche «instantes sur une base con-
tinuant SAGITTA ou SAGITT- + suffixprCANTON -m. fJde glarus/ N/

CANTON URI

PRÄTTIGAU
1 1

^\ AUTR1CHE

ITALIE

~\VAL MÜSTAIRj

Stelvio jr

Legende:

Designations du têtard

SB citoula, tsitogla,

Designations du leirard

^' sagitta, sisetta

ITALIE
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Le lêzard avait une dêsignation claire et assurêe en latin: lacertus.
Ce mot latin n'a pas de continuateur regulier en romanche (carte n°
4); cet aboutissant regulier serait *lascherd ou *laschard. Le romanche
ne connait pas cette forme, mais une forme masculine approchêe
luschard qui couvre une grande partie de la Surselve et qui se trouve
aussi attestêe en Sutselve et en Surmeir. II faut ajouter les formes
feminines, lüscherta de deux villages engadinois (Brail, Tschlin) et la
Val Müstair et luscharda relevêe à Razên (Sutselve) ainsi que lü-
scharda à Ftan et Ramosch en Basse-Engadine (cartes n° 4 et n° 6).
Cette influence de la famille de lucerna sur celle de lacertus a les
deux caractêristiques d'une attraction paronymique: similitude phonê-
tique et possibilitê de rapprochement sêmantique. Pour la sêmantique,
on a parle des yeux brillants et de la luminositê des lieux ensoleillês oü
se complait le lêzard16. En cette matière, les linguistes peuvent être at-
tirês par toutes sortes d'approximations. Pour le romanche, il faut
signaler qu'en Engadine, Basse et Haute, le même mot continuant le
latin lucerna (> lütscherna)17 signifie 'êclair de chaleur' et 'lêzard'. La

parentê sêmantique semble reposer sur Timage de Têclair' qui permet
d'illustrer la rapiditê du lêzard dans sa fuite; le type romanche signifie
aussi 'êclair' et 'lêzard'.

La forme lintscherna comporte une insertion de -n- dans un
continuateur regulier de lucerna qui serait *lischerna. II est inutile d'avoir
recours à un croisement avec lanterna18, car les insertions d'une
nasale de ce type ne sont pas rares en romanche: Tescargot se dit en bas-

engadinois lidorna ou lindorna: simple accident phonêtique non ex-

ceptionnel en romanche.

Cf. Högberg, P.; « Seltene Wörter und Redensarten im Unterengadin», § Ami del

hom, dans: ZRPH 41 (1921), p. 264, ainsi que le Handwörterbuch des Rätoromanischen,

s.v. lütscherna]lintscherna, p. 446 qui rapporte concernant cette explica-
tion le commentaire du FEW 5, 434 s. v. lucernam.
En latin les mots lux, lucere comportaient des Ü longs et LUCERNA, un (bref. La

forme engadinoise lütscherna continue une forme latine LUCERNA influencêe par les

formes avec Ü de la même famille lexicale. Les timbres vocaliques issus de la syllabe
LU- de LUCERNA peuvent s'expliquer soit par le timbre long, soit par le timbre bref.
Comme le fönt les auteurs du Handwörterbuch des Rätoromanischen, s. v.
lütschernaj lintscherna, p. 446.
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carte n° 4
Les dènominations du lêzard en romanche.
Les continuateurs de LACERTUS, reguliere
ou influÊncês par d'autres mots

CANTON DE GLARUS

CANTON URI

AUTRlCHE,^xi V/Samnaun -,

Wh
TYROL

ITAUE

Legende:

luschard, loschard

%$k luscharda

Iui(s)cherna
luscharda

lüscherta

lischeta



Autre dêsignation paronymique: lischeta relevêe en Val Müstair.
Högberg a proposê Tinfluence du mot giis 'fadenscheinig' ('usê jusqu'à
la trame, transparent, lisse')19. On peut êvoquer aussi le mot glisch
'glatt, schlüpfrig, glitschig' ('lisse', 'glissant')211.

Ce qui est le plus important de remarquer, c'est que les designations
du lêzard sont sujettes à des dêformations. Dans un article intitulê «Aires

de dêgênêrescence lexicale»21 G. Tuaillon a donnê d'autres exem-
ples de dêformations des designations francoprovencales du lêzard.
Les noms d'un animal, dont on ne parle pas souvent et dont on parle
surtout dans des conversations familiales ou villageoises, ont tendance,
semble-t-il, à produire des formes lêgèrement diffêrentes de ce que de-

vraient être les continuateurs rêguliers des bases êtymologiques22.
Les designations du lêzard utilisent aussi les mots issus du latin

sagitta et signifiant, non plus 'flèche', mais 'êclair' (carte n° 3). Ces mots
romanches sagitta ou sisetta23 ont êtê relevês en Sutselve (Schons) et
en Surmeir (dans le bassin supêrieur de la Vallêe de TAlbula, à

Bravuogn et à Stogl). La même comparaison avec 'êclair', dêjà relevêe

pour lütscherna d'Engadine, explique d'autres innovations lexicales.
La dêsignation (t)schischeglia 'lêzard' dans le romanche central est

en contact, à Test comme à Touest avec les designations sisetta que
nous venons d'expliquer. Le mot (t)schischeglia dêsigne ordinaire-
ment 'Torvet' et s'explique par la base êtymologique caeciliam. Nous

sommes ici en prêsence d'un cas oü les designations d'un petit animal
influencent celles d'un autre petit animal.

Högberg, P.; «Seltene Wörter und Redensarten im Unterengadin», § Ami del hom,
dans: ZRPH. 41 (1921), p. 264.

Rappeions que l'orvet s'appelle à Latsch (pt. C 11): zerp lischa 'serpent lisse'.

Cf. Tuaillon, Gaston: «Aires de dêgênêrescence lexicale», dans: Gêolinguistique,
n° 5, Grenoble, 1993, pp. 187-204.
Concernant la raretê de l'emploi des designations des petites bêtes, cf. aussi Jaberg,

Karl; «Spiel und Scherz in der Sprache»; dans: Festgabe Samuel Singer überreicht

zum 12. Juli 1930, herausgegeben von Harry Maync, Verlag von J. C. B. Mohr

(Paul Siebeck), Tübingen; 1930, pp. 67-81.
II est impossible de dire pour ce dêverbal du verbe sagiattar 'tirer des flèches' -
prononcê dans la Vallêe de 1'Albula à Lantsch (pt. C 23) et Vaz (pt. C 27) [seaze-

t'ar], à Bravuogn (pt. C 10) [sidznt'er] - si les designations du lêzard reposent sur
une comparaison avec le sens premier 'flèche' ou le sens secondaire 'êclair'. De

toute facon, la rêalitê comparêe est la vitesse de course de l'animal.
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carte n° 5
Les noms du lêzard construits sur rèlèment 'quatre
(attestations dialectales modernes et historiques)

CANTON ST GALy
CANTON DE GLARUS / ' jjftl '

S-J 10 J—Mttr
I *\/ FOPPA

1 J ° I

l' SURSELVA „25 21 20 I

CANTON URIylCAm

AUTRICHE

j. Samiaan*--.

0 il /

ENGIADINA\ BASS/y

% f ITALIE

Legende

quatterpiertgas S 15, S 47"
(da; quatlerpezzasC 93, C 92,
C 84 et selon HDW C 86,88,74

i?»a/remepa(Bonaduz, Cavigelli)

• serp da quatier pletschas C 10

serp da quatterpalelschasC 47

sss. las quatier palielschas C 30

;:{[{) quella da quatterpalelschasC 27, C 81

ün da quatier piutschas
(ms. Nicca, 1774), C 67

piulschas= Eidechse C 67

armaimin da qualer chommas E 40



Restent toutes les designations composêes d'un premier element si-

gnifiant 'quatre'. On les trouve surtout en Sutselve. L'explication la
plus logique part d'une base êtymologique hypothêtique *quattuor
pedias 'quatre pieds'. Jakob Jud a proposê cette forme dans son ar-
ticle Probleme der altromanischen Wortgeographie2*. Que ce mot
composê ait êtê forme à Têpoque latine ou plus tard à Têpoque
romane, nui ne peut le dire, tant cette dêsignation est raisonnable; c'est
même la dêfinition scientifique de la sous-classe des reptiles à laquelle
appartient le lêzard: des reptiles pourvus de 4 pattes. Si Ton faisait la

carte europêenne des designations du lêzard, on observerait que la dê-

signation 'quatre pattes' pour le lêzard couvre un vaste espace germa-
nique allant de la Suisse25 à la Norvège26, de la Silêsie (Boheme) à la
Rhênanie27, avec des dêbordements dans deux pays romans contigus
de cette vaste aire germanique: la Wallonie28 et le Canton des Grisons.
Un tei aspect linguistique de la dêsignation laisse supposer que même
le *quattuor pedias latin s'explique par un calque, latin ou roman, de
la dêsignation qui est si importante encore en domaine germanique
qu'on doit la considerer d'origine germanique.

Jud, Jakob; «Probleme der altromanischen Wortgeographie»; dans: Zeitschrift für
romanische Philologie, 1917, tome 38, pp. 1-75.
Cf. les cartes die Eidechse 'le lêzard', der schwarze Salamander 'la salamandre

noire' et Molch 'le triton' du Sprachatlas der deutschen Schweiz de Rudolf
Hotzenköcherle, tome 4.

Paulsen, Gerd; Tysk-Norsk Ordbok, Aschehoug-Gyldendal, 1979.

Grimm, J. et W.; Deutsches Wörterbuch, tome 26, 1991, (reprint DTV), pp. 296-
297, attestê pour diverses rêgions allemandes: Vierfüssler, Vierfüsser, Vierge-

bein(e), Vergebeinze, Vierbeinchen, silisien Vierfüszlein, norvêgien forefotla, fi-
refisle, danois fiirbeen, suêdois fyrfoot, bas-allemand verfälsch etc.

Atlas linguistique de la Wallonie, Commentaire, § 98. p. 226 et Haus, Jean;
Dictionnaire Liêgeois Liege, 1933, p. 190 ainsi que Francar, Michel; Dictionnaire
des parlers wallons du pays de Bastogne, (de Boeck), p. 320 et cf. Wartburg,
Walther von; FEW, tome 2, p. 1441a (s.v. *quattuorpedia).
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carte n° 6
Les designations du lêzard en romanche

CANTON ST QM1U

r\/ "» 10
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^s. ün da quatier piutschas(ms Nicca,
1774), C 67

piulschas- Eidechse C 67
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luscharda
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V. La salamandre et le triton

La segmentation conceptuelle des Romanches

Les zoologues ont observê diffêrentes espèces de tritons et de sala-

mandres vivant dans les Grisons. Les prêcises distinctions des zoologues

ne sont utiles que pour avoir une idêe claire de la rêalitê, mais
elles n'aident pas à expliquer les designations romanches de ces deux
animaux. Dans la plupart des cas, les Romanches n'ont qu'un mot

pour designer le triton et la salamandre; ce n'est pas parce qu'ils ne
distinguent pas certaines diffêrences, mais parce qu'ils ne jugent pas
nêcessaire, pour designer cette (ces) rêalitê(s), de crêer plusieurs
coneepts et donc autant de mots differents. Cette Situation lexico-sêman-

tique, qui est assez generale chez les Romanches, n'empêche pas des

distinctions secondaires, qui s'inscrivent dans le lexique grâce à des

mots composês comportant une qualification ou une dêtermination.
Mais chaque patois a d'abord une seule dêsignation qui sert pour les

salamandres et les tritons.
La meilleure illustration de cette Situation est fournie par le grand

Questiunari Melcher/Pult, qui pour rassembler les mots romanches

dêsignant le triton et la salamandre (on devrait peut-être êcrire le

coneept unique romanche ainsi: «triton-salamandre») a rêdigê ainsi la que-
stion29:

"1/ Salamander: 1.1./ schwarzer (der kleine Molch, gewöhnlich in Pfützen,
Rücken schwarz, Bauch rötlich-gelb); 1.2./ gefleckter (Feuersalamander):

piertga, piertga nera, piertga gaglia, quatterpiertga, Salamander,
Salamander neir, tier da quatter pis, tier da catter pletschas, Salamander,

ticlò, zerp da catter paglietschas; lüscherna da rossas.
Wenn die Namen der verschiedenen Sorten nicht genau auseinandergehalten
werden, bitte es anzugeben!

Question sous les numêros 842.1.
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Pour les trois autres signifiês appartenant à la famille des batraciens
(grenouille, crapaud, têtard) le même questionnaire a une question
particulière pour chaque notion; or il a une seule question pour les
deux autres batraciens, c'est qu'il n'y a qu'un coneept, celui de «tri-
ton-salamandre». Les auteurs de ce questionnaire pourraient être criti-
quês par des zoologues, mais ce serait à tort, car ils ne fönt pas de la
Zoologie. Les auteurs de ce questionnaire sont de bons romanchopho-
nes qui connaissent bien Torganisation des coneepts dans Tesprit des

Romanches et ils se conforment à cette structure mentale dont chaque
unite s'exprime par une dêsignation. D'ailleurs les rêponses montrent
que les Romanches qui ont rêpondu n'ont pas êtê gênês par cette
facon - non zoologique, mais linguistiquement correcte - de les inter-
roger sur leur langue de village. Le plus souvent ces Romanches dis-

posaient d'un seui mot et ils Tont indiquê. Quelques uns faisaient des

distinctions supplêmentaires30 et ils pouvaient êgalement les indiquer:
ce qu'ils ont fait, mais cela a êtê assez rare.

Un cas particulier: la Haute-Engadine

La Haute-Engadine fait une exception, mais une exception en quelque

sorte negative qui ne complique pas la Situation linguistique.
Contrairement à tous les autres Romanches qui possèdent, à cötê du
mot savant, des mots populaires pour «salamandre-triton», les Romanches

de la Haute-Engadine n'indiquent aueun autre nom que le mot
scientifique Salamander. Cette lacune lexicale s'explique par des faits
gêographiques et zoologiques à la fois. En effet, la salamandre (sala-
mandra salamandra) et la plupart des tritons ne vivent pas à Talti-
tude des villages de Haute-Engadine. La salamandra salamandra
(question 1.2) prêfère des forêts de feuillus et vit habituellement
jusqu'à une altitude de 800-900 mètres, mais on la trouve parfois
jusqu'à 1250 m. Pour ce qui est des tritons que Ton peut observer en
Suisse, les trois espèces les plus frêquentes ne montent pas au-dessus

Ces Romanches qui indiquent des designations plus complexes opèrent sur la rêa-

litê zoologique une Observation plus prêcise qui rapproche leur maniere de voir, de

penser et de parier, de la taxinomie scientifique des zoologues.
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de 900-1000 mètres. Or les villages de la Haute-Engadine se situent
tous au-dessus de 1600-1800 mètres. Seules deux espèces de petits
batraciens se sont adaptêes à la haute montagne. La salamandre des

Alpes prêfère Taltitude supêrieure à la limite des forêts (2200 m) et peut
même vivre jusqu'à 2800-3000 mètres; son habitat très êlevê fait que
les rencontres avec les hommes ne doivent pas être frêquentes. Quant
au triton des Alpes, il vit entre 900-2500 mètres, mais le fait qu'il ha-

bite dans des flaques d'eau et qu'il ne quitte ces flaques d'eau qu'à
Tarrivêe de Tautomne, doit faire de lui aussi un animal que Ton ren-
contre rarement. Les Romanches de la Haute-Engadine ont donc
beaucoup moins de chances de rencontrer un de ces petits batraciens

que les autres Romanches qui habitent à des altitudes infêrieures à

celles des villages de la Haute-Engadine31.
II rêsulte de cette rêpartition des tritons et des salamandres en

haute altitude que les habitants de la Haute-Engadine n'ont gênêrale-
ment pas une connaissance directe de ces deux batraciens. Aussi leurs
langues locales ne comportent pas d'autres designations, que la dêsigna-
tion livresque il Salamander, le plus souvent au masculin, comme en
allemand; on ne trouve qu'un feminin la salamandra, à Fex (pt. E 58).

Kosch, A.; Was find ich in den Alpen? Tiere, Pflanzen, Gesteine, Stuttgart, 1958;

Smolik, H.-W.; Tierlexikon, tome 4, Kriechtiere, Lurche, Fische, Gütersloh, 1969

et Rrunies, S.; Nossas plauntas e bes-chas, Coire, 1946-52. Quant à l'ceuvre de

Brunies, eile ne peut servir que pour les indications zoologiques, en aucun cas les

designations que Brunies a choisies pour les petites bêtes peuvent être considêrêes

comme un têmoignage linguistique valable. En effet, Brunies a attribuê des noms
aux petites bêtes de facon alêatoire et sans prendre en compte les usages des ro-

manchophones. Ainsi il a appelê par exemple l'orvet quatterpletschas, alors qu'au-
cune attestation dialectale justifie ce choix. II a apparemment consultê les matê-

riaux du DRG, mais sans comprendre leur Organisation.
Autre rêflexion sur ce sujet: la pauvretê du vocabulaire haut-engadinois sur ce

point ne prouve pas l'absence absolue de salamandre en Haute-Engadine. Un fait

linguistique ne peut pas avoir une consêquence zoologique; ce fait linguistique ne

têmoigne que d'une chose: du peu de cas que fönt de ces animaux les habitants de

ce pays. La rêalitê zoologique (moins grande densitê reelle de ces animaux) expli-

que sans doute l'attitude des Engadinois.
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Le tableau des designations du coneept «triton-salamandre»

L'ensemble des dênominations romanches de la salamandre et du
triton êtonne par sa grande diversitê. Le dictionnaire Handwörterbuch
des Rätoromanischen a relevê quelques-uns des noms de ces batraciens;

les auteurs ont du sentir qu'il y avait des rapports entre les
differents types lexicaux. En effet, bien qu'ils aient Thabitude de donner
une base êtymologique pour chaque dêsignation, ils ont senti que
pour ce domaine lexical, les diffêrentes designations n'êtaient pas tout
à fait indêpendantes les unes des autres. Aussi ont-ils souvent proposê
des renvois d'une dêsignation à l'autre, sans pourtant expliquer
comment s'organise cet ensemble de mots bizarres. Nous essaierons de
faire quelques remarques sur les interfêrences qu'ont entre elles toutes

les designations du corpus32, que nous prêsentons dans un tableau
oü nous n'indiquons pas les localisations de chaque dêsignation (voir
les cartes). Nous nous contentons de donner la signification mot à mot
des elements qui composent ces designations qui ont êtê relevêes dans
les divers parlers romanches.

formes êcritesx sens premier et traduetion:

Salamander
salamandra
Salamander cul vainter
cotschen
Salamander ticlignia
kel cugl butatsch cuetschen

(*le) salamandre
la salamandre
(*le) salamandre avec le ventre
rouge
(*le) salmandre tachetê
'celui du ventre rouge'

Ce corpus a êtê êtabli à partir des cartes de VAIS, du Questionnaire MelcherjPult
du questionnaire phonêtique du Surmeir de Mena Grisch (Phon. Surm. 65), du

Handwörterbuch des Rätoromanischen et des matêriaux du fichier appelê La
Cartoteca Maistra du DRG.
Nous indiquons les types lexicaux selon la graphie qu'ont donnêe les informateurs
de l'enquête pour reprêsenter leur prononciation locale, même si celle-ci ne corre-
spond pas à la graphie respective et officielle de chaque idiome.
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piertga(s)
piertga da Taua
piertga nera gaglia

(la) quatterpiertga(s)
ina da quatter portgas
piertgas

cater paglietschas

ena da quatter pajetschas

chella(s) da catterpaglettas
(paglètschas)
eigl ner cun quaterpalietschas

(da) quel(s) da quatar
paglètschas
tiars da quatarpaglètschas

quatterpezza nera
quatterpeazzas cugl
vagntar cotschan

quella(s) da quaterpeazzas

egn da quater petgas,
quaterpetga
quatertepas
quaterteplis

truie(s)' '

truie de Teau'
truie noire-tachetêe
en jaune34)'

quatre-truie(s)'
une de quatre truies'
truie(s) des pres humides'

quatre morceaux de peau
(molle)'
une des quatre morceaux de

peau (molle)'
celles des quatre morceaux de

peau (molle)'
le noir avec quatre peaux

molles'
(de) ceux des quatre morceaux
de peau (molle)'
(petites) bêtes des quatre

morceaux de peau (molle)'

(la) quatre-pieds noire'
quatre-pieds' (ou 'quatre-pièces')
avec le ventre rouge'
celle(s) des quatre 'pieds
ou 'pièces')

un de quatre «pointes»'

(la) quatre-pieds'
quatre-petits pieds'

Cf. pour le sens de gaglia: 'tachetêe' (parfois: 'jaune'), l'article correspondant du

DRG (giagl I, tome 7, 120).
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piutscha 'petits pieds' (collectif)

forapeis 'perce-pieds' ou 'troue-pieds' ou

qui on troue les pieds'

ruos-ch nair 'crapaud noir'
ruos-chel 'petit crapaud'

zerplaischen 'lêzard'
serpaint 'lêzard'

serpa '(*la) serpent'
zèarpettas nairas '*petit(e)s serpent(e)s noir(e)s'
ze(a)rp da katterpletschas 'serpent de quatre haillons' (ou

'quatre peaux molles')
tiars da quater palètschas 'animaux des quatre morceaux

de peau molle'

zerp da quater paletschas 'serpent de quatre morceaux de

peau (molle)'

tanterpletschas 'entre peaux molles', 'entre
chiffon'

lütscherna da rossa
glüscherna [Xys'enre]
luschard

'lêzard des flaques d'eau'
'lêzard'
'lêzard'

Elements lexicaux du tableau analytique

On observe nombre d'êlêments lexicaux que nous classons de la fa-

con suivante:

- 1/ des noms d'animaux ressemblant aux tritons et aux salamandres:
le crapaud: ruos-ch (qualifiê de noir) ruos-chel
le reptile: serpa et zèarpettas (+ noires)
le lêzard: serpaint, serplaischen

lütscherna (+ des flaques d'eau).
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- 2/ un animal sans aucune ressemblance:
la truie ou les truies (mais aussi: le(s) cloporte(s)): piertga(s).

- 3/ le nombre quatre quatter comme premier element.

- 4/ les pieds: ce mot est souvent prêcêdê de quatter, mais une fois
seui, sous la forme piutscha.

- 5/ des morceaux d'êtoffe ou de peau molle: peazzas, paletschas,
pletschas: ces mots sont toujours prêcêdês du chiffre quatter, sauf
dans: tanterpletschas 'entre-peaux-molles'.

- 6/ Le ventre rouge: Observation presente dans deux designations.
- 7/ la notion de 'trouer' dans forapeis.

Teis sont les elements de base qui entrent dans la production des

designations relevêes. Cette analyse du corpus met sous nos yeux un êton-
nant bric-à-brac d'êlêments divers, dont il serait très malaisê d'ex-
traire le principe qui explique, de facon simple et claire, la gênêalogie
des mots signifiant 'triton' et 'salamandre' en romanche.

Explications de ces elements lexicaux

1 - Animaux quelque peu semblables
Le premier alinêa du tableau analytique montre comment les

Romanches sont parvenus à designer ces deux batraciens: ils sont souvent
partis du nom d'un animal comparable, soit le crapaud, soit un reptile,
surtout le lêzard qui est Tanimal apparemment le plus semblable.

Le crapaud pourvu de la qualification de couleur 'crapaud noir' ou
d'un suffixe ruos-chel sert à designer le coneept 'salamandre-triton'. II
est très vraisemblable que la dêsignation ponctuelle signifiant
'crapaud noir' s'applique tout spêcialement à la salamandre des Alpes qui
est noire.

Le nom gênêrique du reptile, soit sans speeification la serpa (qui
n'est pas utilisê, dans ce village, pour le serpent nomine la serp
[tserp]) soit avec une double speeification, celle du diminutif plus celle
d'une qualification de couleur zèarpettas nairas 'petits serpents
(reptiles) noirs'.

Le lêzard soit sans speeification serpaint, serplaischen, soit par une
dêtermination tirêe de Thabitat: lütscherna da rossa 'lêzard des

flaques d'eau', soit avec Tutilisation des continuateurs de *quattuor
pedias (voir § 3).
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carte n° 7
L'extension du type piertga truie1 pour
a/ designer le coneept 'triton salamandre'

b/designer le'cloporte' icantonstoau/
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dêsignant une autre petite bete : le cloporte

Notons: pegliapiertgas
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2 - Animal nettement different: la piertga
La plus êtonnante dêformation du continuateur de pedias qui rêgu-

lièrement est pe(a)zza, aboutit à piertga [p'iencß] 'triton', bien im-
plantê en Surselve. Le mot piertga est, dans le Centre du domaine
romanche, le dêrivê feminin fabriquê sur piertg, issu de porcus 'co-
chon', du moins la dêsignation piertga 'cloporte' qui est comparable à

de très nombreuses designations romanes de ce petit animal, utilisant
le mot qui signifie 'truie' ou 'cochon'. Dans les designations romanes
du cloporte, on trouve en effet de nombreuses designations utilisant le

mot signifiant cochon, prêcisê souvent en cochon de saint Antoine:
'(petit) porc de saint Antoine': oil [po: t sät ätw'e:n], occitan [po:r de sent

änt'oni], francoprovecal [pwae da Jet ant'eino], italo-roman [pw'orke de

sant ant'ojio], catalan [pork'ed de sant ant'oni], it. [purk'itti de s'ant

ant'onjo], it. [purketln de sant a-]; oil [pu%'ê t sê ätw'en], it. [purtf'elli de

sant ant'o]; andalou [gorin'ikaöe san ent'örj] 'truie de Saint-Antoine'. Ou

simplifiê: '(petit) cochon': occ. [pitf'ün pwar], frpr. [pt0 por], it. [pur-
tfj'ellu], it. [purk'et], [purk'eti], it. [pork'aitc], it. de Suisse [purts'ej]; occ.
[pork'et, purk'et], oil [puJTo], it. [tfut'in] (Suisse), it. [majal'imi], oil [kuj'ö],
[koj'ö], frpr. [kaj'ö], occ. [kajun'et], avec doubles suffixes: it. [portfel'eiti],
it. [portfel'in], [purtfel'ini], it. [purtfell'uttsu], 'la truie': oil [pwarum'a], occ.
[p'orka], prt. [alp'orku], occ. [purk'eto], occ. [purkj'eira], it. [purtfio^uttsa],
it. [tr'ojje], oil, frpr. [trqi], occ. [trq'ejo], cat. [tr'u3a], it. [majalette], por-
tugais [mBrrèz'ijiB] (de Tarabe mahran 'chose interdite, puis cochon');
it. [santant'ojio] 'saint Antoine', etc.35.

L'existence du mot piertga 'cloporte' a facilitê la modification de

quatterpefa)zza(s) en quatterpiertga(s). Les Romanches qui em-
ploient la dêsignation quatterpiertga(s) 'triton' ont tendance à expli-

quer que piertga signifie 'pied'; ils ont un comportement logique. Mais
d'oü vient le -r? D'oü vient la terminaison -tga? Quand on propose à

un Romanche Texplication de Têlêment piertga par un continuateur
de PORCA 'truie', il s'êtonne. Et pourtant. Les noms du cochon et de

la truie ont servi dans les langues romanes à designer de tout petits
animaux, qui n'ont avec le porc qu'une similitude: ils vivent dans la

Citê selon: Franconie, Helene; «Les designations du cloporte», à paraitre dans: Atlas
linguistique roman, tome 2, Rome, 1999.
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boue, ou sur de la terre humide36. Comme le cloporte, la salamandre et
le triton vivent dans des lieux humides, comme le cochon et la truie
qui aiment, quand ils le peuvent se rouler dans la boue.

Aucun des locuteurs parlant du cloporte, de la salamandre ou du
triton, en dêsignant ces animaux par un mot simple ou composê, utilisant

le mot cochon ou cochon de saint Antoine ne pense rêellement
aux 100 kilos de viande du cochon et encore moins au bon saint
Antoine. Et pourtant le cloporte, «la salamandre-triton» sont bien dêsi-

gnês par ces mots-là. Teiles sont les bizarreries lexicales qu'on trouve
en êtudiant les mots que les romanophones ont fabriquês pour designer

les petits animaux pour lesquels la langue de la latinisation ne
leur avait pas laissê d'hêritage. Pour la quatterpiertga(s) romanche,
le romaniste ne devrait pas s'êtonner outre mesure. En effet, les conti-
nuateurs de *quattuor pedias sont des designations complexes, ra-
rement utilisês dans les conversations ordinaires, et donc des designations

fragiles, exposêes aux dêformations les plus inattendues. La
dêformation de quatterpezzas en quatterpiertgas est, du point de vue
sêmantique, enorme et donc êtonnante: les deux animaux n'ont pas la
raême taille. Les locuteurs ont donc la peine à admettre qu'ils disent
'quatre truie(s)' quand ils parlent du triton ou de la salamandre; mais
c'est bien ce qu'ils disent, car les ressemblances phonêtiques entre
pe(a)zzas etpiertgas ont facilitê le transfert.

La carte n° 7 qui rassemble les designations secondaires de piertga
montre, en plus du sens «salamandre-triton», deux attestations, en
Sutselve, qui dêsignent le cloporte. Les mots sursilvans piertga
'salamandre-triton' s'expliquent un peu comme les designations classêes dans
le § 1 ci-dessus. La ressemblance ne vient pas d'un aspect physique
mais de Thabitat: comme la truie, le cloporte, la salamandre et le
triton aiment les habitats humides et boueux.

En appelant le cloporte bau tschaler [b'aw tfal'e:] 'bestiole de cave', le romanche

s'intègre d'ailleurs bien dans la sêrie des dênominations du cloporte dans les

langues romanes faisant rêfêrence à l'habitat humide: occ. [pwor de t'ero] 'porc de

terre', oil, wallon [purf'o d myr] 'cochon de murs', oil [purf'eo d sul'ac] 'cochon de

seuil', frpr. [kaj'ö dg s'yl] 'cochon de seuil', frpr. [b'eta dg kry] 'cochon de lieux humides',

citê d'après Franconie, Helene: «Les designations du cloporte» à paraitre
dans: Atlas linguistique roman, tome 2, Rome, 1999.
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3 - L'êlêment quatter et les mots qui le suivent
La carte n° 8 permet de voir Templacement des designations utilisant

le mot quatter: essentiellement le surmiran et quelques attesta-
tions en Sutselve. La carte n° 5 qui ne rêunit que les designations du
lêzard utilisant Têlêment quatter permet de voir que toutes ces
designations du lêzard avec quatter se situent dans la même partie du
romanche: le surmiran et le sutsilvan. Ces designations centrales exigent
une analyse mêticuleuse, car Têlêment qui suit quatter n'est pas
toujours un continuateur de *pedia 'pied' ou 'patte'.

Dans certains villages, comme à Lantsch par exemple37, les deux
êtymons *pedia et *pettia donnent des continuateurs actuels *[p'ea-
tsß] coli, 'pieds' et [p'eatsB] coli, 'pièce, chiffon, couche (de bebe)' qui
sont parfaitement homophones: peazzas, avec une consonne sourde
au dêbut de la seconde syllabe. II en rêsulte qu'aujourd'hui on ne peut
pas dire en toute certitude si les formes quatterpeazzas remontent à la
base êtymologique proposêe par Jud *quattuor pedias ou s'il faut les
faire deriver d'une autre êtymologie *quattuor pettias. On peut tout
de même dêfendre une origine unique *quattuor pedias 'quatre
pattes', qui a Tavantage de convenir à tous les animaux, notamment au
lêzard qui n'a pas de pettias 'pièces de couleur, taches de couleur'38.
D'autre part, on peut faire remarquer qu'il est plus facile et plus sur
de compter les pattes d'une salamandre que ses taches de couleurs.
Au dêbut de ces designations, il y avait donc uniquement la base êty-
mologique proposêe par Jud *quattuor pedias.

Pourtant les formes actuelles pourvues du premier element quatter
ont aussi beaucoup d'autres mots comme seconds elements. Et ces

mots n'ont pas toujours le sens 'pied', 'pattes'. Voici ces seconds
elements qui ne sont pas peazzas, pezzas:

Pour Lantsch on trouve:
* PEDIA MEDIA MEDIUM PETTIUM coll.*PETTIA

Lantsch *p'eatsn [nVeEtse] [m'eBts] - p'eatse
Une dêsignation du lêzard se rattache à *quattuor pedias, malgrê les apparences
qui sont à peine compliquêes d'une mêtathèse consonantique: quattertsepas.
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Sur la carte lêzard:

piertga 'truie'
chommas 'jambes'
piutscha sans doute diminutif de piut 'petit pied'
paletschas voir Texplication dans le texte
pletschas voir Texplication dans le texte
tsepa simple mêtathèse (voir pezzas)

Sur la carte «salamandre-triton»:
paletschas voir Texplication dans le texte
pletschas voir Texplication dans le texte
petgas voir le texte
tepas, teplis voir le texte

3.1 - Piertga comme deuxième element
Pour ce qui est de la dênomination hautement illogique la quatter-

piertga(s) 'la quatre-truie(s)' ou 'quatre petite(s) bête(s) vivant en
lieu humide', eile peut s'expliquer mêcaniquement par un croisement
lexical entre deux appellations claires:

piertgas x quatterpeazzas ->• quatterpiertgas
Les locuteurs qui disaient quatterpeazzas savaient que d'autres
Romanches disaient piertgas, la connaissance du lexique de leurs voisins
les a poussês à employer le mot des voisins, en crêant une dêsignation
hybride quatterpiertgas qui, malgrê sa signification illogique, peut se

crêer facilement, parce que peazzas et piertgas ont quelques ressem-
blances phonêtiques:

- même initiale consonantique
- mi-occlusive sourde au milieu du mot,
- même structure generale du mot de deux syllabes, accentuê sur

la première.

Quatterpiertgas est un produit mêcanique du à une rencontre de deux
mots quelque peu semblables.

Pour les lecteurs qui auraient du mal à admettre cette explication
qui leur semble peu logique, nous ajoutons cette remarque tirêe des

rêponses au Questionnaire Melcher/Pult: le locuteur romanche qui a

indiquê dans sa rêponse la forme quatterpiertga(s) a ajoutê Texplica-
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tion qu'il donnait à ce syntagme: pour lui ce mot signifiait: 'quatre-
pieds'39. Ce locuteur qui prononcait un mot qui de toute êvidence
signifie 'quatre-truies' donnait à ce mot le sens de 'quatre-pieds', car il
conservait la motivation de la première dêsignation, malgrê la dêfor-
mation qu'elle avait subie. Cette remarque donnêe librement par le
locuteur devrait nous rappeler que la linguistique logique des linguistes
ne correspond pas toujours à la linguistique reelle et spontanêe des

locuteurs.

3.2 - Le mot chommas 'jambes' en second element
Une dêsignation du lêzard armaintin da quater chommas 'petite bete

aux quatre pattes' a êtê relevêe à La Punt (pt. E 45), en Engadine. Elle
montre bien que les continuateurs romanches de * quattuor pedias
'quatre pattes' peuvent remplacer le second element originel par un
synonyme, à moins qu'en ce village engadinois on n'ait fait, au cours de

siècles romans et de facon spontanêe, une dêsignation qui repose sur la
même motivation que la base *quattuor pedias, sans que les continuateurs

romanches de cette base soient intervenus. Du fait du grand
nombre de ces continuateurs romanches, il est plus simple et plus
cohêrent de voir dans ce armaintin da quater chommas, un avatar tar-
dif de *quattuor pedias, qui s'explique par Temploi d'un synonyme.

Quant à ce qui prêcède quater, ici armaintin da 'bête à ...', ail-
leurs le gênêrique serp da ouun autre gênêrique empruntê à

l'allemand tiar da ou plus simplement un mot grammatical signifiant
'un', 'celui', il s'agit de termes à faible valeur sêmantique qui ont pour
le linguiste un avantage: ils têmoignent de la conscience que les
locuteurs ont de la motivation du syntagme (voir § 3.9).

Rêponse du locuteur de Riein : «La quatterpiertgas vit dans des mares, eile a quatre

pieds». Ajoutons que lors d'une enquête personnelle en janvier 1999, une jeune
Sursilvaine de Surcasti, Ingrid Alexandre, a dit spontanêment: «Nous appelons
cette bete quatterpiertgas, eile a quatre pattes».
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3.3 - Le mot piutscha comme second êlêment
Le manuscrit Nicca, qui a presente en 1774 des listes de mots rele-

vês à Donat (Schons), donne pour le lêzard le syntagme ün da quatter
piutschas. Bien que unique parmi les syntagmes avec quatter cette at-
testation a son importance, car les simplifications du syntagme feront
apparaitre de nombreuses designations de piutschas dans les designations

de «salamandre-triton». II nous semble que la plus simple expli-
cation de la forme piutschas doit partir du diminutifpiut 'petit pied',
surtout frequent dans le langage enfantin dont les attestations sont
nombreuses dans les matêriaux du DRG. L'explication êtymologique
de ce diminutif enfantin risquerait de compliquer le prêsent exposê
qui doit s'attacher aux designations du lêzard, de la salamandre et du
triton. Pour expliquer piutschas, il suffit que piut 'petit pied' existe.
La forme piutschas est la forme piut pourvue d'un suffixe encore une
fois diminutif et qui de facon redondante, renforce Tidêe de petitesse;
à moins qu'on ne considère cette terminaison -tschas comme la termi-
naison largement majoritaire dans tous les seconds elements qui sui-
vent quatter. Si Ton retient Texplication par un diminutif, il n'est pas
impossible que ce suffixe -tschas relevê à proximitê des populations
waisers qui habitent dans le Rheinwald soit le diminutif waiser -tschi
(Bäintschi: 'petites jambes', Plütschi 'homme balourd', Chuetschi
'veau femelle'40) que les voisins romanches auraient empruntê. De
toute facon le syntagme ün da quaterpiutschas signifie 'un des quatre
petits pieds' et fournit un second exemple montrant que les continuateurs

de pedias peuvent être remplacês par un de leurs synonymes.

Le lêzard s'appelle d'ailleurs selon le Sprachatlas der deutschen Schweiz au pt. GR
8, à Seewis, Chläbtuechtschi; cf. aussi Schmid, Martin/Issler, Gaudenz; Davoser-
deutsches Wörterbuch, Coire, 1982 et Brunold-Lorez, Christian et Tilly; Rhein-
walder Wörterbuch, Chur, 1987, dans ce dernier cf. par ex. les entrêes Gugtschi,
Höutschi, Müntschi, Stuuäbieltschi.
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3.4 - Les mots paletschas et pletschas comme second êlêment
Ces deux formes continuent Tadjectif latin pellicea41 (fem.) 'en

peau' et signifient en romanche 'partie(s) de la peau', 'pelures'. Si
elles sont entrêes dans les designations de la salamandre et du triton,
c'est parce que phonêtiquement elles ressemblent aux continuateurs
du second element de *quattuor pedias et que, pour le sens, elles ont
quelque parentê avec pe(a)zzas 'pièces (de tissu)'.

Le rayonnement sêmantique des formes paletschas et pletschas et
de leurs nombreux correspondants masculins42 est tei que les mots
peuvent s'appliquer à toutes sortes de formes et de couleurs, tant sur
des parties de corps d'animaux que sur des feuilles vêgêtales et même

sur des parties du corps humain. Ce même rayonnement sêmantique
se retrouve pour les mots alêmaniques (waisers inclus) et tyroliens qui
appartiennent au substrat romanche de ces langues (Romania Sub-

mersa)'a.
Quoi qu'il en soit, ces formes romanches du type quaterpaletschas,

avec le sens de 'quatre peaux particulières' ou 'quatre taches sur la
peau' sont entrêes dans les designations de la salamandre et du triton,
de facon bien comprêhensible: les taches sur la peau s'appliquent aux
taches de la salamandre, même si elles dêpassent le nombre de quatre;
quant aux peaux particulières, elles peuvent s'appliquer chez le triton

41

Cf. Bernardi, Rut et alii; Handwörterbuch des Rätoromanischen, s. v. pelletscha.
Les formes masculines: pelletschjpaletschjpletsch dans differents dictionnaires
romanches et du matêriel inêdit du DRG. Le matêriel êtant très riche, ± 800 fiches,

nous n'avons pas pu contröler toutes les fiches, mais nous utilisons les sens les plus
frequents teis que le DRG les a informatisês par des extraits provisoires.
Le Schweizerisches Idiotikon, Wörterbuch der schweizerdeutschen Sprache, les

dictionnaires tyroliens et bavarois (teis que le Wörterbuch der Bairischen Mundarten
in Österreich, Wien, 1983, Tiroler Wortschatz an Eisack, Rienz und Etsch,
Vorarlbergisches Wörterbuch mit Einschluss des Fürstentums Liechtenstein, Tirolerisches

Idiotikon, Wörterbuch der Tiroler Mundarten, ainsi que l'ceuvre de v. dalla
torre, Die volksthümlichen Pflanzennamen in Tirol und Vorarlberg, Innsbruck,
1895) montrent que pour des formes Bletz, bletzen, pletz, pletsche, pletschen etc.,

on observe le même rayonnement sêmantique, qui se retrouve encore dans le ffan-

coprovencal de Suisse romande blyètsi, empruntê à l'alêmanique; il y aurait à me-

ner sur ce sujet une êtude lexicale très interessante sur des mots qu'on retrouve
dans diverses langues de Suisse; mais cette êtude serait trop longue pour cet article.
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carte nc 8
Les dÊsignations du coneept 'salamandre-triton'1
Le type savant Salamander, salamandra n'est pas

cartographiè, ni le type "piertga" (cf. carte 9)
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aux dentelures qui se trouvent sur son êchine ou bien, pour les deux
bêtes aux plaques de peaux aux differents moments de la mue. On
comprend d'autant mieux ces designations nouvelles qu'elles s'appli-
quent à des particularitês propres à ces animaux, alors que le mot
signifiant 'quatre pieds' peut s'appliquer à tant de quadrupèdes.

3.5 - La forme tanterpletschas de Basse-Engadine
En Basse-Engadine, une des designations apparentêes aux continuateurs

de *quattuor pedias a modifiê le premier element: *quattuor a
êtê remplacê par un element phonêtiquement proche, mais de sens
vraiment different. Dans tanterpletschas le premier element tanter
signifie 'entre'; si bien que la dêsignation de la salamandre signifie lit-
têralement: 'entre des chiffons'. L'explication de ce mot est beaucoup
plus complexe.

Que le premier element signifie 'entre', cela est certain pour quicon-
que connait le bas-engadinois. Mais puisque ce sens a êtê mis en doute

par certains êtymologistes44, nous tenons à prouver que le sens est
bien 'entre', en utilisant le moyen dêtournê d'une traduction en haut-
engadinois, tirêe du dictionnaire de Zaccaria et Emil Pallioppi45. Les

auteurs sont de Haute-Engadine, rêgion oü la prêposition 'entre' se dit
traunter, tranter et non tanter comme en Basse-Engadine. Or, pour
citer le mot de Basse-Engadine tanterpletschas, les deux auteurs de

Haute-Engadine traduisent ce mot en haut-engadinois: tranterple-
tschas. Ce transfert de la forme de Basse-Engadine avec un premier
element de Haute-Engadine a au moins Tavantage d'assurer que le
sens du premier element est 'entre' et que les Engadinois le compren-
nent bien ainsi. Nous avons donc ce sens bizarre 'entre peaux molles',
'entre des chiffons', 'entre couches (de bebe)'.

Pour expliquer cette êvolution à la fois exceptionnelle en romanche
et êtonnante du point de vue de la signification, il faut avoir recours à

un mot et à une croyance des voisins tyroliens. Chez eux, le mot Tat-

Bernardi, Rut et alii; Handwörterbuch des Rätoromanischen, p. 896, s.v.
tanterpletschas.

45 Pallioppi, Zaccaria et Emil; Dizionari dels idioms romauntschs Samedan,
1893.
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termandl, composê de tatter 'tremblotant' et de Mandl 'petit bon-
homme' dêsigne la salamandre et le triton dans de nombreux
villages46. L'exceptionnelle Substitution de quatter par tanter doit s'ex-

pliquer par une cause exceptionnelle. L'emploi du mot engadinois
tanter 'entre' s'explique très probablement par la connaissance chez
certains Engadinois du mot tyrolien Tattermandl 'salamandre-triton'.
Le premier element engadinois tanter peut être considêrê comme une
greffe — presque exacte — du premier element du mot tyrolien.

L'influence du mot tyrolien qui peut paraitre êtonnante, avait nêan-
moins d'autant plus de chances de s'exercer que le mot tyrolien
Tattermandl 'petit homme tremblotant' sert à designer aussi des person-
nages qui hantent les histoires merveilleuses et effrayantes, avec un
sens different de salamandre certes, puisqu'il dêsigne le changelin,
c'est à dire le petit bebe faible que pouvait êchanger une fêe intêressêe

par le bebe humain et par ses vêtements, ses chiffons et ses couches.
Ces enfants dêposês par les fêes deviennent maladifs, muets ou bê-

gayants, gros mangeurs et deformes par une tête enorme47. Le mot
Tattermandl 'petit bêbê êchangê' hantait les imaginations et les con-
tes; ainsi il a pu aider à la diffusion en Engadine de ce germanisme et

Cf. Schatz, ,1..; Wörterbuch der Tiroler Mundarten, 2 tomes, Innsbruck, 1955/56.
En voici l'extrait: «Tattermandl n. in Vals am Br. tQttermün m., in Truden tgtermoun
m. in Pergine nach dem cimb. Wb. dattermann Salamander, Feuersalamander,
Molch, tattermendle n. (Tannh.) Regeneidechse, tgtermandl n. in Kiens auch ein
unbeholfener Mensch, [...] Schöpf 77. tattermann Kobold». Ainsi que Schöpf, J. B.;
Tirolisches Idiotikon, Innsbruck, 1866, p. 77: tdättermandl, n. Erdsalamander,
Molch [...] Der tatermann bedeutet (in Baiern) auch eine Feldscheuche, in Tirol
gilt er als Feuergeist und als Wetterprophet;[...]. In Vinschgau singen die Kinder:
tàtermannl, tàtermannl, leih miar deine Hosen I hon si nit, i hon si nit, sie hängen

hintarm Ofen [...]. Auch buntscheckigen Dingen, z.B. bunten Tücheln sagt

man: das ist ein rechter tàlermann.»
17

De ce detail il rêsulte que le mot signifiant 'changelin' est utilisê, dans certains
dialectes allemands pour designer le têtard (p. ex. Kaulkropf, Kielkropf, Wechselbutte),

cf. aussi les explications du Handwörterbuch des Deutschen Aberglaubens
et de Leander Pf.tzoi.dt qui cite d'ailleurs un rêcit par Martin Luther à ce sujet;
Kleines Lexikon der Dämonen und Elementargeister, Munich, 1995, s. v.
Tattermandl.
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à la connaissance de l'autre sens de Tattermandl 'salamandre-triton'.
Cette influence des histoires de fêes, en Basse-Engadine semble as-
surêe par le fait que le mot paletscha a pris le sens, qu'il semble
n'avoir nulle part ailleurs, de 'homme mou, chiffe molle'. D'ailleurs
les rapports entre les noms du têtard et du triton et les sens de 'enfant
maigrichon', 'enfant insupportable', 'homme maigrichon', 'au ventre
creux', 'fille chêtive et qui grandit mal' sont nombreux43 dans les ma-
têriaux du DRG. Si certains de ces sens secondaires comme 'enfant
nerveux', 'enfant agite' peuvent s'expliquer par une comparaison avec
Tagitation des animaux dans leur milieu natürel, en revanche Tidêe de
maladif et de chêtif ne semble pas tirêe naturellement de Tobservation
des animaux eux-mêmes, mais plutòt se situer dans un contexte irra-
tionnel, qu'on retrouve dans les contes waisers et dans Timaginaire
tyrolien49. De toute facon le changement de quatter par tanter ne peut
s'expliquer que par une cause extraordinaire. Le lecteur trouvera
peut-être trop extraordinaire Texplication que nous avons donnêe;
mais tous les elements de cette explication sont bien attestês pour la

Basse-Engadine ou pour les voisins du Tyrol.

Ces attestations sont tirêes des matêriaux du DRG: Lavin: ün sco üna sietoula 'un
homme maigre, dêcharnê, grêle, hâve'; S-chanf: üna zitoula: 'un têtard' 'un
homme très maigre'; La Punt : ün sco üna zitoula 'quelqu'un comme un têtard';
ad üna persuna fich megra as disch eir: que pera be üna zitogla 'une personne
maigre, on lui dit aussi: il semble n'être qu'un têtard'; Zuoz : stigl s-ch'üna zitogla
'maigre comme un têtard'; Lavin: 'schmächtiges Mädchen' ('fille chêtive');
S-chanf: zitoula: 'schmächtig, am Bauch eingesunken' ('chêtif, 'au ventre creux');
Sent, Scuol, Zernez: esser sco üna sajatöla (mot à mot: 'être comme un têtard'
'le fait d'être nerveux', 'bougeotant des enfants'); et aussi à Zernez, Guarda, Scuol,

Tschlin, Strada et Tschierv dans ce dernier sens. Enfin en Surselve: forapeis
('triton'): 'petit enfant', 'petit bonhomme', 'petit lutin', 'homme qui pêche dans des

eaux troubles', 'enfant nerveux et bougeottant', 'enfants qui cherchent la bagarre'.
Aucun rêcit n'a êtê relevê par Arnold Buchli chez les populations romanches, il a

note un seui rêcit au sujet d'un changelin auprès des Walsers dans le Sertigtal près
de Davos, Mythologische Landeskunde von Graubünden, tome 1, pp. 282-283.
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3.6 - Le second element petgas
On a relevê quaterpetga et igl nèr cun quatter petgas 'le noir aux

quatre «...»' dans la partie mêridionale du domaine sutsilvan, dans le
Schons. L'êcart entre petga et le continuateur regulier de *pedia >

pe(a)zza [p'etsß], [p'etJtSE] ne porte que sur la mi-occlusive mediane:
[te] au lieu de [ts]. II faut d'ailleurs signaler qu'à Lantsch le mot corre-
spondant à petga de la Vallêe du Schons se prononce [p'etsu]. Le
Handwörterbuch des Rätoromanischen explique les mots du type
petga par la base êtymologique punctum, donc puncta pour les feminins;

et donne les sens 'Säule', 'Pfosten', 'Pfeiler', 'Stütze' ('colonne',
'pointe', 'piquet', 'pic' 'pieu', 'appui' etc.). Le Pledari sutsilvan donne
les mêmes sens pour petga et pour le mot composê petgacrap, celui
de 'pique-pierre'. II n'est pas impossible que le sens de 'pointe', 'pi-
que' apporte une motivation secondaire, qui se rapporte peut-être à

une pratique des enfants. II est difficile de relever exactement Textension

de cette pratique dans les Grisons, car eile parait un peu sauvage:
les enfants enfilaient parfois les salamandres et les tritons sur des bro-
ches, donc sur des pointes50.

J'ai personnellement obtenu le renseignement dans le village waiser de Peist que
les gargons mettaient parfois les tritons-salamandres en broche. Rappeions aussi le

texte de l'auteur engadinois Cla Biert Oura pro'ls puozs qui raconte des jeux cruels

que les garcons pratiquaient avec les grenouilles. Une pratique barbare comparable
est signalêe par le Schw. Id., tome 13, p. 172 à l'article: Mol: «Dagegen ist der

grosse gelbe 'Regenmoler' gut gegen Gliederkrankheit und braucht man nur einen
solchen an einem Seidenfaden aufzuhängen und so sterben zu lassen, um von der
Schwindsucht zu genesen... Aus den gfleckten M-en wird auch Gold gemacht,
indem man am Charfreitag zwischen 11 und 12 Uhr drei dieser Tiere in ein Gefass

bringt, 'Hammerschlag' darauf schüttet und das Gefàss vergräbt. Ein Jahr darauf
liegen die Molche oben auf und haben die Flecken verloren, die Eisenspäne dagegen

sind zu Gold geworden.»; attestê pour un autre batracien, la grenouille; Schw.

Id., tome 5, s.v. verquatschen, pp. 1315-1316: «En Finger, Fuess v. Fröschen [mit
Steinen] verquatschen ein grausames Knabenvergnügen».
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3.7 - Le second element tepa
On a relevê en Sutselve, à Razên et à Lon, la forme quatertepas

ainsi que le diminitif quaterteplis, comme dêsignation du triton et de
la salamandre. Les paragraphes precedents ont montrê Tinstabilitê du
second element des continuateurs de *quattuor pedias. Pour cette
nouvelle innovation la Substitution du second element utilise un mot
qui n'est pas romanche, mais alêmanique. En alêmanique et en waiser
le mot Taape signifie 'patte d'animaT (voir Schw. Id., l'article Taape
I 'patte d'un animal' qui donne êgalement un diminutif Täpli). De

plus le dictionnaire du Rheinwald51 prouve que la forme Taapä 'patte'
est vivante dans des parlers alêmaniques proches de Razen et de Lon.
La forme quattertepas s'explique donc par un fait de bilinguisme ro-
mano-germanique: le mot qui avait deux elements romans a conservê
le premier et a remplacê le deuxième par la traduction depe(a)zza en
alêmanique. II n'est pas impossible que le mot waiser Taape 'crapaud'
(bien attestê pour le Prättigau, voir Schw. Id., article Taape II) soit
associê à cette mutation lexicale.

3.8. - Simplification et modification de ces syntagmes
Tous les syntagmes comportant quatter comme premier element

peuvent se simplifier par Tabandon pur et simple de Têlêment quatter.

Ainsi, on trouve des designations de la salamandre, du triton et
du lêzard qui, en fait, dêsignent les pieds, les petits pieds, les pièces
de tissu, les morceaux de peau, etc. Le syntagme êtait clair et descrip-
tif; sa simplification crêe une sorte de synecdoque par laquelle Tani-
mal est dêsignê par une partie de son corps. Une volle dêsigne un
bâteau; des piutschas 'petits pieds' dêsignent les animaux qui se dê-

placent sur leurs petits pieds. L'ensemble du vocabulaire dêsignant
ces animaux ainsi que la rêpartition gêographique des diffêrentes ap-
pellations montrent clairement que toutes ces synecdoques sont se-

condaires, c'est à dire qu'elles sont les resultats d'une simplification
d'un syntagme privê de son premier element.

Lorez-Brunold, Christian Christian et Tilly, Rheinwalder Mundartwörterbuch,
Coire, 1987.
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carte n° 9
Les designations du coneept 'salamandre-triton"
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3.9 - Les syntagmes quel da quella da et il ner...
Ces designations qui sont sêmantiquement motivêes, de facon à la

fois complexe, instable, mais toujours claire, sont souvent prêcêdêes
d'êlêments grammaticaux comme quellas da chellas da...; sauf
devant un nom de lieux pour indiquer les habitants de Tendroit, ces
elements ont une valeur pejorative et servent à designer le diable
(quel dalla tegia sut 'Seigneur de Tenfer', mot à mot: 'celui de la ca-
bane d'en-bas'; quel leugiu 'celui d'en-bas', quel dalla caldera 'celui
de la chaudière', quel da las cornas 'celui aux cornes', quel dals peis
chavra 'celui des pieds (de) chèvres', quel dil furtget 'celui de la four-
che', quel dalla cassacca verda 'celui de la veste verte') ou une
personne dont on veut dire du mal. On trouve aussi d'autres mots devant
les designations habituelles: tiars da 'bêtes de...' ou il ner da 'le
noir de ...'; cette dernière expression a une connotation pejorative très
forte, qui rappeile les designations du diable: il nair, il giuncher ner.
II n'est pas êtonnant que tritons et salamandres soient dêsignês de

facon pejorative, car ce sont des animaux dont on se mêfie52.

3.10 - Le premier êlêment peta
On a relevê à Breil la forme petapiertgas dont le deuxième êlêment a

êtê expliquê plus haut au § 2 «Animal nettement different: la piertga».
Le premier êlêment est plus êtonnant. Le mot peta peut signifier

'gâteau plat que Ton mange à Pâques' et secondairement 'le temps, le

jour de Pâques' (belas palmas, treidas pettas 'beau temps pour les

Rameaux, mauvais temps à Pâques). II n'est pas impossible que cette
dêsignation de la salamandre signifie: 'la bete du temps de Pâques'.
Mais cette explication n'est pas très convaincante, car eile n'est pas
conforme à la rêalitê zoologique. Aussi n'est-elle ici mentionnêe qu'à
titre vraiment hypothêtique.

La forme peta peut avoir un autre sens: 'prê plat et marêcageux',
comme Ta indiquê Schorta53. L'explication par le sens 'petite bete des

Cf. aussi sur ce point les descriptions des «bestiaires» du Moyen Äge.
Cf. Schorta, Andrea; Rätisches Namenbuch I, s. v. pitta, p. 248 et s. v. Petta-

paun, III, p. 585, Bern, 1985.
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prês humides', piertga des prês marêcageux', et plus satisfaisante par
rapport à la rêalitê zoologique. Mais on peut trouver à redire à ces
deux explications qui forment un mot composê de deux elements avec
deux substantifs, en placant le dêterminê après le dêterminant, car cet
ordre n'est pas habituel en romanche. Mais la dêsignation prêalable à

petapiertga, c.à.d. quatterpiertga doit donner Texplication de cet
ordre insolite54.

4. - La dêsignation forapeis
La forme forapeis est constituêe de deux elements qui ont Tun et

l'autre un sens prêcis: forar signifie 'trouer, percer' et peis signifie
'pieds'. Mais le sens du mot composê reste bien incertain: soit une ex-
plication naturelle 'celui qui a percê (fait sortir) des pattes de son
corps', sens qui convient bien à un têtard êvoluê; soit une signification

qu'expliquent le folklore francais et Tattestation de Paul Sêbillot55

'la bete qu'on tue et qu'on crucifie en lui percant les pieds'. Cette
pratique barbare attestêe en Poitou semble avoir un êcho dans une ex-
pression de Surselve: ir maltertau sc'ina quaterpiertga 'marcher ma-
ladroitement comme une salamandre' ou au sens premier du mot
maltertau 'marcher comme une salamandre maltraitêe'.

Le DRG propose une autre explication tirêe du double sens du mot
allemand Molch 'triton', 'ver' et 'abcès au pied' (cf. DRG, t. 6, s.v.
forapeis).

Toute explication qui voudrait être parallele à celle de la dêsignation pegliapiertgas
'têtards', c.à.d. 'attrape-/>ierJg<2s' (cf. AIS III, carte n° 453: Frosch et sa legende

Kaulquappe) se butte à une impossibilitê: la non-existence d'un verhe peta(r).
Paul Sêbillot (dans: Le folklore de France, La faune, chap. Les reptiles, pp.
289-90, 1984) mentionne que «le meurtre de quelques reptiles est considêrê

comme mêritoire [...], on gagne cent jours d'indulgence, d'autres disent cent ans,
en tuant un mouron (salamandre), qui, ainsi que l'on a vu, inspira une si violente

rêpulsion au Christ en croix. [...]. En plusieurs pays, certains reptiles sont encore
torturês avec des raffinements cruels [...]. les paysans du Centre enfoncent l'extre-
mitê aigue d'une baguette fichêe en terre dans une des pattes de derrière de l'ani-
mal qui reste ainsi suspendu la tête en bas jusqu'à ce que mort s'ensuive, c'est ce

qu'ils appellent lui faire faire de la toile ...; les enfants poitevins, qui ont le même

jeu cruel, l'exposent aussi au soleil».
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Conclusion generale

La lexicologie semble devoir suivre des mêthodes diffêrentes, selon

qu'il faut expliquer les designations d'animaux bien connus comme la
grenouille et le crapaud ou des animaux plus secrets comme le triton
et la salamandre. À Texception de quelques diffêrences de prononciation

bien connues, le lexique du crapaud et de la grenouille est uni-
taire dans tout le pays romanche. Cela tient au fait que, pour ces deux
animaux, le latin avait apportê un mot pour chacun des deux; les
Romanches ont êtê, au cours des siècles, fidèles à cet apport commode
de la latinisation.

Avec le vocabulaire du lêzard, la Situation lexicale diffère dêjà un
peu. Le latin avait bien apportê un mot unique pour cet animal;
c'êtait lacertus. Mais les Romanches n'ont pas êtê aussi fidèles à cet

apport originel qu'ils Tont êtê pour la grenouille et le crapaud. Des in-
novations lexicales ont compliquê la Situation, en donnant à la dêsi-

gnation de cette petite bete des elements qui la dêcrivent: «c'est un petit

serpent», «c'est une bete vive comme un êclair». Le lêzard est une
bete dont on parle rarement et de plus, dans des conversations qui
n'ont pas un très grand intêrêt pour la vie des montagnards. Cette ra-
retê relative d'emploi entraine une fragilitê lexicale: aussi a-t-on integre

à la dêsignation des valeurs descriptives qui ont Tavantage de

montrer Tanimal et de soulager la memoire.
La fragilitê lexicale devient plus grande, quand le latin n'a pas ap-

portê de mot pour designer la bete ou le Stade êvolutif de la bete,
comme c'est le cas pour le têtard. Le latin avait bien un mot pour le
têtard: mais ce mot n'est pas parvenu jusqu'à la vallêe du P6 et encore
moins dans les massifs alpins. Pour designer ce Stade de Têvolution
des batraciens, dont on ne parle pas dans des rassemblements d'adul-
tes, chaque village ou peut-être même chaque famille a du inventer un
mot. On Ta fait partout, en utilisant diverses ressources de Timagina-
tion. Ce recours à Tinvention verbale fondêe sur Tobservation ou
Timaginaire de chaque village a donne un bei êventail de designations
diffêrentes qui obêissent pourtant à des motifs commüns de Timaginaire.

Avec la salamandre et le triton, on s'apercoit encore d'une plus
grande diversitê et d'une plus grande fragilitê lexicale. D'abord le
lexique romanche de ces deux petits batraciens, repose plus souvent sur
une conceptualisation unique des deux bêtes. Certes, il y a des roman-
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chophones qui fönt la distinction entre le triton et la salamandre; mais
les anciens Romanches qui ont crêe le vocabulaire qui dêsigne ces
animaux semblent s'être contentês d'un mot pour les deux. Cette Situation

est parfaitement illustrêe par la rêdaction du grand questionnaire
de Melcher/ Pult pour le collectage du vocabulaire romanche.

Pour ces deux animaux, Tinvention verbale et Timaginaire ont crêê
des mots differents un peu partout. Comme en plus, il s'agit d'ani-
maux dont on parle peu et même très peu - sauf entre enfants - la
forme rnême du mot devient instable et subit des modifications. Nous
avons suivi pas à pas les nombreuses mutations du second êlêment des

continuateurs de *quattuor pedias, qui êtait pourtant une dêsignation
claire et qui aurait pu rester stable. Pourtant les romanchophones ne
se sont pas privês de modifier ce mot composê. Certaines de ces sub-
stitutions tiennent à la spêcificitê des Grisons et aux langues en
contact, en Toccurrence le romanche, Talêmanique et le tyrolien. En
effet, pour ces designations de la salamandre et du triton qui fönt es-
sentiellement partie du vocabulaire des enfants (les ceuvres de Cla
Biert apportent leur têmoignage), ce sont des contacts avec des

bergers ou des servantes originaires du Tyrol qui sont probablement re-
sponsables de Têvolution qui a abouti au bizarre mot tanterpletschas
de la Basse-Engadine. Ailleurs, dans la Sutselve, la Substitution du
mot romanche *peazza 'pied', 'patte' par sa traduction en alêmanique
fepa' (< Taapa) est sans aucun doute un de ces phênomènes que les

linguistes rangent dans les faits dus aux contacts de langues56.
Parmi les faits qui ne doivent rien au bilinguisme, on doit ranger la

Substitution de *peazza 'pied' par piertga 'truie'. Dans ce cas, on a re-
levê une chose extraordinaire qui confond la saine logique du lin-
guiste habituê pourtant à quelques acrobaties: les romanchophones
qui disent piertgas 'truies' et quaterpiertgas 'salamandre' expliquent

Les effets du contact de langues s'exercent dans les deux sens. On ne peut pas
Studier les continuateurs romanches de *quattuor pedias, sans relever les mots waisers

ou alêmaniques qui remontent à cette base latine ou romane, dans la rêgion de
la Romania Submersa. Pour ne pas allonger cet article dêjà trop long, je rêserve

pour une publication une êtude portant sur les continuateurs germaniques de cette
base latine ou romane.
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la dêsignation de la salamandre, en affirmant tranquillement (deux
têmoignages au cours de cette êtude) que la salamandre est appelêe
quaterpiertgas, parce qu'elle a quatre pattes. La linguistique d'obser-
vation mêticuleuse doit relever patiemment, fidèlement, quelques en-
torses à la logique. Le linguiste peut ainsi comprendre comment s'est
mise en place de telles complications lexicales.

Deux linguistes suisses Jud et Jaberg57, qui ont observê patiemment
les donnêes dialectales de TItalie et de la Suisse mêridionale, ont ou-
vert la voie: les langues qui varient dans Tespace offrent à Tobserva-
tion du linguiste des faits si inattendus et si dêroutants, qu'il faut
qu'après les avoir observês et analysês, le linguiste ne s'enferme pas, à

cause des habitudes de confort intellectuel hêritêes du mêcanisme de

certaines disciplines, dans le simplisme d'explications toutes faites qui
cherchent à voiler la complexitê des donnêes dialectales et Têtonnante
crêativitê des langues orales gêographiquement variables.

Jaberg dit notamment: «Was mich aber in der letzten Zeit auf dem Gange durch
die vielverschlungenene Pfade des italienischen Sprachatlasses immer wieder
frappiert hat, das ist die geringe lautliche Festigkeit, die gewisse Wörter haben. Es

betrifft das besonders die Tiernamen, mit denen ich mich gegenwärtig beschäftige,
die Namen von kleinen Säugetieren, von Reptilien, Vögeln und Insekten...» (dans:

Jaberg, Karl; «Spiel und Scherz in der Sprache»; op.cit., p. 68.) Même si l'article

que Jaberg a intitulê «Jeu et plaisanterie dans la langue» ne s'occupe que des jeux
de sons et pas assez des jeux de sens, ce texte offre une saine lecture à ceux des

dialectologues un peu trop dominês par l'esprit de Systeme et par le goüt des expli-
cations mêcaniques.
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